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Louange à Dieu et que la bénédiction et le salut du Seigneur soient sur 
son prophète, les proches de celui-ci, ses compagnons et sur tous ceux qui 1 ’ont 
aimé et suivi son chemin, jusqu’au jour de la résurrection. 

L’Omnipotent a envoyé des messagers pour montrer Ses preuves à Ses 
créatures et il a révélé, à chacun d’entre eux, le Livre qui lui était destiné. Ce 
Livre était plein de la bonne direction et de la lumière, il devait, normalement, 
les orienter pour imposer la législation divine et les conduire vers son excellente 
méthode. Il a informé : 4 Nous avons envoyé nos messagers porteurs de 
preuves. Par leur intermédiaire, nous avons révélé l ’Ecriture ; nous avons fait 
descendre la balance pour que les hommes observent l ’équité . . . #' 

Le Tout Clément a parachevé Ses missions par l’envoi de Mohammed 
(B.S.D.L) et il lui a révélé le Coran, synthèse de tous les messages antérieurs. Il 
s’adresse à son envoyé pour le renseigner du passé et des livres qu’IL a fait 
descendre et termine ce verset par une sévère remontrance : 4fl t’a révélé 

graduellement le Livre avec la vérité pour confirmer ce qui l ’a précédé. Il a 
révélé la Thora et l ’Evangile, auparavant pour qu ’ils servent de bonne 
direction aux hommes ainsi que le Livre du discernement. Un cruel châtiment 
est réservé à ceux qui renient les versets de Dieu, car Dieu et Puissant et 
Vindicatif. 2 

Le Coran est l’ultime Livre du Seigneur, il certifie l’authenticité des 
Livres précédents et il est le couronnement des révélations adressées à ses autres 
frères, les prophètes : 44 toi aussi, Il a révélé le Livre renfermant la vérité pour 

confirmer l’Ecriture antérieure et la préserver de toute falsification .. .f Ces 

Livres ont été envoyés à des peuples particuliers pendant des périodes 
déterminées pour redresser leurs négligences et leurs défauts, alors que le Livre 
sacré des Musulmans comporte tout ce dont 1 ’humanité entière a et aura besoin 
jusqu’à la fin des temps car il concerne tous les êtres humains, indépendamment 
des époques et des lieux. 4 Dis : « Ô hommes ! Je suis pour vous tous un 

envoyé de Dieu à qui appartient la royauté des deux et de la terre. Il n’y a 
d’autre divinité que Lui ! IL donne la vie et il donne la mort ! Croyez en Dieu 
et en son envoyé, le prophète illettré qui croit en Dieu et en ses paroles ! 
Suivez-le pour être dans la bonne direction ! >> 'f Le Seigneur se charge de la 
sauvegarde de Ses paroles afin qu’elles témoignent pour ou contre l’ensemble de 



' ) Portion du verset 25 de la sourate d ’El-Hadîd 

2 ) Versets 3 et 4 de la sourate d’El-‘Imrâne. 

3 ) Portion du verset 48 de la sourate d ’El-Mâidah. 

4 ) Verset 158 de la sourate d’El-‘Imrâne. 
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ses créatures le jour du Jugement Dernier. IL assure ^ C’est nous en vérité qui 

t’avons communiqué la remémoration et, certes c ’est nous qui en sommes les 
gardiens. 1 f De cette manière, le Coran reste donc l’unique Livre à jouir de 

cette faveur divine : sa conservation éternelle : ^ Ceux qui se montrent 

incrédules au sujet de la remémoration lorsqu ’elle leur est parvenue- et 
pourtant c’est un livre puissant, inaccessible à l’erreur, une révélation 
émanant d’un sage digne de louanges -.. f Dans le passé, l’Omnipotent avait 

demandé à chaque prophète de prendre soin du Livre qui lui a été destiné : 4 Car 
on leur a confié la garde du Livre et ils en sont les témoins. Ne craignez donc 
pas les gens mais craignez-moi. . .^>. 4 Leurs contemporains et les générations qui 

les ont suivis ont falsifié leurs Ecritures et en ont retranché ce qui leur 
déplaisait : 4 Ils adultérèrent les mots et oublièrent une partie de ce qui, dans 

l’Ecriture, leur sert d’avertissement 5 f Mieux encore, ils leur ont ajouté ce qui 
n’a pas été révélé : 4 Malheur à ceux qui, de leurs mains écrivent un livre pour 
le vendre à vil prix en prétendant qu ’il provient de Dieu ! Malheur à eux pour 
ce que leurs mains ont tracé ! Malheur à eux pour le profit qu ’ils en tirent. f> 6 

Les Musulmans se sont adonnés, à travers les siècles, à son 
apprentissage, à sa méditation et à sa réflexion avec discernement. Ils lui 
réservèrent une attention soutenue et une étude en commun sans pareille 
qu’aucun autre Livre avant lui n’a connues. Des millions de leurs enfants l’ont 
appris par cœur, en dépit de la différence de leurs langues et de leurs dialectes et 
ils le récitent lors d’instants précis de la nuit et de la journée. Ils recherchent, ce 
faisant, la récompense promise par Dieu et par son messager (B.S.D.L) : « Il 
sera dit à celui qui aura appris le Coran : «Lis, monte les étages du Paradis et 
récite-le comme tu le faisais durant ta vie terrestre et arrête-toi là où ta lecture 
prendra fin ! 7 » Aussi les savants musulmans de tout bord se sont-ils appliqués à 
mettre en valeur les diverses sciences coraniques et à les incruster dans 1 ’esprit 
des croyants. Ils traitèrent des arts qu’il renferme, de son exégèse, exhibèrent ses 
jugements et la bonne direction qu’il prône et il résulta de cette entreprise 
colossale la rédaction de plusieurs milliers d’ouvrages qui font, pour leur 
contenu, le bonheur des bibliothèques des Musulmans. 

Les ennemis de l’Islam se sont aperçus de la valeur qu’accordent les 
adeptes de Mohammed à leur Livre et ont constaté leur profonde vénération à 
son égard. Ils se sont rendus compte qu ’il est le cadre de leurs convictions, la 
source de leur législation, le fondement de leur renaissance et le garant de leur 

') Versets 9 de la sourate d’El-Hidjr. 

2 ) Versets 41/42 de la sourate de Foussilâte. 

3 ) Il s’agit des prophètes, des rabbins et des grands prêtres. (N. T) 

4 Portion du verset 44 de la sourate d ’El-Mâidah 

5 ) Portion du verset 13 de la sourate d ’El-Mâidah 

6 ) Verset 78 de la sourate d’El-Baqarah. 

') Cité par Et-Tarmidhî (N°2914) et par Ahmed (N°6760) 
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avenir. Le phénomène de s’y attacher a fait des Musulmans une nation qui 
refuse absolument la dérision, la docilité et l’esclavage. Leurs adversaires ont 
conçu une hostilité farouche contre eux et ont dressé sur leur route plusieurs 
obstacles : 4 Les mécréants ont dit : « Ne prêtez pas l ’oreille à la lecture de ce 

Coran ! Faites du chahut en l ’ entendant pour avoir le dessus ! »' f 

Les anciennes critiques que les opposants du Coran ont remarquées 
furent les mêmes que celles discernées par les modernes d’entre eux. Le grand 
rabbin d’Israël, Mardakhaï Ilyâhoû a vociféré : « Ce Livre qu’ils appellent le 
Coran est notre plus grand ennemi, il représente l’unique obstacle que nos 
moyens militaires ne peuvent pas affronter. Comment parler de paix alors que ce 
livre, sacré aux yeux des Arabes et des Musulmans, nous dénigre et nous 
critique d’une manière acerbe ? 2 » 

Le chef d’état-major français, au début de la colonisation de l’Algérie, 
a reconnu : « Nous ne vaincrons jamais les autochtones tant qu ’ils lisent le 
Coran et qu’ils parlent la langue arabe ! » William Jeffrey Pelgrave a déclaré : 
« Lorsque le Coran et la Mecque disparaîtront de la péninsule arabique, nous 
serons en mesure alors d’affirmer que l’Arabe se dirige, peu à peu, vers la 

O 

civilisation occidentale, loin de Mohammed et de son Livre. » En parlant de la 
civilisation occidentale, Pelgrave nous met en face de la détérioration morale, de 
la dislocation sociale et des innombrables autres aspects négatifs qui submergent 
l’Europe. Que périsse cette civilisation, s’il est valable de la nommer ainsi ! 
Comme est magnanime, ce Livre qui s’oppose à cette soit disant civilisation. 
Lord Crowmer, le haut commissaire en Egypte, a clamé : « Je suis venu, ici, 
pour effacer à jamais le Coran, la Ka‘bah et El-Azhar ! 4 » Le missionnaire John 
Takly a suggéré : « Il nous faut utiliser le Coran - qui est une arme très 
tranchante- contre EIslam lui-même. Il nous faut inculquer dans l’esprit de ses 
partisans que le juste que leur livre renferme n’est pas nouveau et que le 
nouveau n’est pas juste. 5 » 

Ainsi, les préoccupations, très méchantes et mal intentionnées des 
occidentaux, visent à éloigner la nation musulmane de son Livre par toutes 
sortes de médisances et de mensonges qui remplissent de nombreux ouvrages. 
Edouard Sa‘îd après avoir fait cette constatation, a publiée dans la revue « Le 
Times » en date du mois d’ Avril 1979, cette autre remarque : « Plus de soixante 
mille (60.000) livres ont été écrits sur l’Islam par les Chrétiens occidentaux. » 
Allez voir combien d’autres ont été rédigés par les Chrétiens orientaux ! 6 

Vers de poésie 



*) Verset 26 de la sourate de Foussilâte. 

Y ) La revue El-Bayâne- N° : 159. 

r ) Les dirigeants de l’Occident disent : anéantissez l’Islam et exterminez ses adeptes de Jalâl El- ‘Alem- Page 31. 
") Réponses aux mensonges des évangélistes à propos des versets coraniques de Md Djama ‘ah Abdellah -Page : 
278. 

) Le poignard empoisonné qui frappa les Musulmans de Anwâr El-Djoundî - Page : 29. 

1 ) Cinquante mille erreurs dans la Bible de Ahmed Dîdât- Page : 20. 
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Ce nombre incalculable de livres mensongers n’a pas réussi, ne réussit 
pas et ne réussira jamais, par la grâce de Dieu, à écarter les Musulmans du 
Coran. Ces livres ne les ont pas empêchés de l’apprendre et d’étudier ses divers 
aspects. Les efforts de leurs auteurs menteurs se sont évaporés. Ces mensonges 
ont dévoilé, à ceux qui les méditent dans leurs détails, un surplus de belles 
images du Coran d’une part et ont permis de découvrir l’ignominie de ceux qui 
les répandent et au sujet desquels le Seigneur adresse ces menaces : ^ Ils veulent 

par leurs mensonges éteindre la lumière de Dieu alors qu ’IL est décidé à en 
parachever l’éclat, en dépit de la répugnance des infidèles 1 , f 

Celui qui lit attentivement ces équivoques remarque souvent, des 
répétitions et des sécheresses dans les mensonges anciens auxquels 1 ’imam El- 
Baqalânî (décédé en 403 H = 1012 après J -C) a réfuté un grand nombre d’entre 
eux. Mieux encore, le prophète en personne, a riposté à certaines de ces 
impostures, celles-ci ont été médites il y a plus de mille ans par la bouche et la 
plume des dénigreurs du Coran. Quant aux ambiguïtés récentes, les diffamateurs 
ont renouvelé les ténèbres et l’ignorance où leurs ancêtres avaient sombré : ^ 

Mais ils tiennent la vérité qui leur est parvenue pour une imposture. Les voilà 
bien dans une affaire embrouillée ! 2 f 

Je me suis permis de ne pas citer les noms de personnes qui relatent 
ces contrevérités pour leur nombre excessif. Celles-ci ne se trouvent pas 
uniquement dans les livres des orientalistes et ceux de leurs acolytes. C ’est un 
sujet traité dans les divers canaux de télévision et transmis entre les internautes. 
J’ai souvent reçu dans mon adresse électronique une bonne partie d’entre elles. 
Parce que ces médisances émanent de sources différentes, et parce que leur 
propagation est bien répandue, au lieu de désigner leurs auteurs, j ’ai préféré 
dire : « On dit » 

Ces déformations ne risquent pas d’influencer les Musulmans et de 
bouleverser leur foi dans leur Livre sacré. Leur renaissance connaît de nos jours 
un grand épanouissement, leur conscience de leur religion est totale et 1 ’intérêt 
d’une grande majorité d’entre eux pour la langue arabe et son éloquence ne fait 
plus de doute. Ces doutes dans le Coran, cependant, ciblent, aujourd’hui les 
cœurs vides et innocents de quelques jeunes Musulmans. Les auteurs de ces 
supercheries profitent du fait que ceux-là ignorent la langue arabe et ne la 
maîtrisent pas complètement. Ils ne savent pas prendre correctement le chemin 
du savoir et méjugent des divers arts de l’exégèse et de l’éloquence. 

Les savants musulmans anciens se sont opposés à ces falsifications. Ils 
ont excellé à démontrer les déguisements de ces altérations dans leurs ouvrages 
qu’ils ont réservés, également, à l’explication de son côté apparemment confus 
et ont fait découvrir son aspect disparate d’après ce qu’il semble de prime abord. 



' ) Verset 32 de la sourate d’Et-Tawbah. 
2 ) Verset 5 de la sourate de Qâf. 
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Les exégètes, à leur tour, n’ont pas omis de rappeler les raisons de la clarté saint 
Coran. 

Les chercheurs ont illuminé d’un vif éclat après leurs prédécesseurs en 
simplifiant leurs travaux et en les mettant à la portée des croyants, nos 
contemporains. Ainsi, les efforts des Anciens et des Modernes se sont complétés 
d’une façon réciproque et ont bloqué l’intervention de toute mauvaise langue, de 
créer des ajouts dans la mer des sciences coraniques resplendissantes. 

Je me suis appliqué, en tant qu’étudiant, à la lecture des livres de nos 
intellectuels, de leurs exposés, de leurs articles et tous les sites d ’Internet rédigés 
dans ce sens et j’ai pensé bien faire à commencer là où ils se sont arrêtés. Je 
pense, modestement, parachever leurs réflexions d’un surplus d’exactitudes et 
d’arguments à ses œuvres odorantes et parfumées afin de les rapprocher des 
Musulmans de notre époque. Je veux éviter les longues dissertations et les divers 
cas de réponses à une seule question, ces cas feront certainement la joie des 
savants mais les nombreux débutants dans l’apprentissage des sciences 
islamiques risquent de s’y égarer. 

Je ne prétends pas avoir soulevé tous les quiproquos et les discordes 
qui se rapportent au Coran mais je me suis efforcé de relever les plus importants 
suivant mes capacités. Je suis passé devant certaines contradictions et 
incohérences, faibles et stupides, que leurs auteurs ont exposées, sans être 
convaincus de ce qu’ils ont avancé. Quelques-uns ont, par exemple, rappelé que 
le corps du pharaon n’a pas été noyé (Se reporter à la sourate de Yoûnesse : 92) 
alors qu’il cite dans une autre sourate sa noyade effective. La conservation du 
corps, comme tout le monde le sait, a eu lieu après sa mort et son naufrage. 

D’autres encore ont parlé du jeûne de la sainte vierge Marie car le 
Seigneur lui a recommandé : 4 Secoue le tronc du palmier vers toi : il en 

tombera pour toi des dattes toutes fraîches prêtes à être cueillies. Mange et 
bois et réjouis-toi l'f Mais son jeûne ne ressemble pas à celui des Musulmans, 

aussi IL lui précise si quelqu’un vient te voir, tu l’informeras, par des gestes, 
qu’il ne s’agit du boire et du manger mais de la parole : ^ Je ne puis parler 

aujourd’hui à aucun être humain 2 . f 

Il est agréable à la ligue du monde islamique de présenter ce travail 
pour la défense du saint Coran et en vertu du devoir envers lui. Nous implorons 
le Capable Absolu de bénir notre labeur et de nous attribuer Sa récompense, car 
IL est l’Omnipotent. Cela est de Son seul ressort et IL en mesure de l’accomplir. 



' ) Verset 25 de la sourate de Mériem. 

2 ) Portion du verset 26 de la sourate de Mériem. 
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Il est, peut-être, de bon escient avant de commencer par énumérer 
dans leurs détails les calomnies colportées sur le Coran, de nous arrêter devant 
certains repères des artifices insérés par leurs inventeurs. Ils ont omis tout genre 
d’objectivité scientifique et n’ont laissé à un penseur impartial aucune issue pour 
leur afficher son excuse au sujet de leur ignorance ou de leur inaptitude à 
comprendre le Coran. Mais comment peut-il les excuser alors qu ’il aperçoit dans 
ces pièges des jalons extrêmement méchants que l’œil d’un homme sage ne 
tolérera pas. 

A) Le mensonge pour inventer des faussetés : 

Le mensonge est une ruse pour celui qui en est démuni et qui ne 
possède pas de preuves. Il est un chemin que parcourent les initiateurs des 
quiproquos et des futilités lorsqu ’ils ne trouvent plus de ruses pour attaquer leur 
ennemi. Ils recourent alors à l’imposture en sachant trop bien que l’usage de ce 
moyen trompera la masse incrédule qui ne peut découvrir ces fictions. Ces 
hypocrites ne cessent de mentir au point d ’être convaincus de la véracité de leurs 
écrits. Je commencerai par la déclaration de Wahîb Khalîl, dans le contexte de 
son discours sur les miracles de Jésus cités dans le Coran : « Certains exégètes 
tentent de diminuer la capacité du Messie en attestant que ce prodige est 1 ’œuvre 
du Seigneur. Pour nous, l’Islam témoigne que cette aptitude appartient au Seul 
Dieu ! '» Il est catégoriquement certain pour le fidèle mais aussi pour celui qui 
ne l’est pas et qui a lu ce Livre, que c’est le Coran qui a attribué les merveilles 
du fils de Marie à la Capacité de Dieu et à Son Autorisation et non point aux 
exégètes. IL fait remarquer : 4 Tu fabriquais de l’argile une forme d’oiseau, 

puis tu soufflais dedans. Alors par Ma permission, elle devenait oiseau .... f 

Les auteurs d’un livre célèbre ont relevé, en particulier, l’émergence 
des embûches du Coran. Il est intitulé {Commentaires à propos du Coran}. Ses 
écrivains ont faussement déclaré que : « les quatre compagnons qui avaient bien 
appris ce Livre avant le rassemblement des manuscrits coraniques par Aboû 
Bakr Es-Saddîq étaient morts. Il s’agissait, à leurs avis, de Aboû Ed-Dardâ’, 
Mou‘âdh ibn Djabel, Zaïd ibn Thâbit et Aboû Zaïd Sa‘d ibn ‘Abîd El-Ançârî. 
Ceux-ci sont décédés du temps d’Aboû Bakre, avant le regroupement du Coran. 
Devant cette réalité amère, le premier khalife orthodoxe eut peur pour la perte 
du Livre. » C’est là une duplicité manifeste, sans aucun doute, car ces quatre 
personnalités ont vécu jusqu’à l’époque du deuxième khalife orthodoxe, Omar 



) Impossibilité de falsification de la Bible de Wahîb Khalîl - Page : 133. 
2 ) Portion du verset 1 10 de la sourate d ’El-Mâ-idah. 
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in El-Khattâb, c’est-à-dire qu’ils ont vu le travail effectué par le père de 
‘Aïchah, la mère des croyants. Aboû Ed-Dardâ’ a été préfet de Damas, tout le 
long du khalifat et expira 1 deux années avant l’assassinat de ‘Othmâne ibn 
‘Affâne. Mou‘âdh ibn Djabel fut emporté par la peste appelée ‘Amwâsse en l’an 
17 H= 637 après J -C. Le troisième d’entre eux, Zaïd ibn Thâbit fut le principal 
rassembleur du Coran du temps d’Es-Saddîq puis de ‘Othmâne. Il s’éteignit en 
l’an 45 H= 664 après J -C, du temps de Mou‘awiya ibn Abî Soufiâne, le 
fondateur de la dynastie des Omeyyades. Enfin, le quatrième parmi eux, tomba en 
martyre, le jour de la bataille d’El-Qâdissiyah durant la vie du second khalife 
orthodoxe, en 14 H = 636 après J -C 2 . 

Parmi les autres formes de mensonges, signalons la condamnation du 
moine arabe et palestinien, Anîsse Charoûre concernant la langue du Coran. 
Cette critique est proclamée à Eintention des étrangers qui ne possèdent aucune 
connaissance de cette langue. Il a osé leur mentir : « Mais Mohammed a 
employé plusieurs mots et phrases importés du monde extérieur dans un Livre 
qu’il prétend avoir reçu de la part de l’Omniscient dans cette langue.» N’importe 
quel lecteur arabe sait que le Coran ne renferme aucune locution ou expression 
allogène. Il a été révélé dans une langue arabe, pure et claire mais le Dr 
Charoûre, s’adressant à ces mêmes étrangers, balbutiait, pareil à un agonisant 
qui n’a plus conscience de ce qu’il raconte et qui n’a pas honte de les trahir. 

Le Copte orthodoxe Tharwat Sa‘îd, dans son livre «La réalité de 
l'I ncarnation » a tenté de magnifier les Chrétiens et de les assimiler aux 
croyants en se fondant sur le témoignage du Coran. Cet ouvrage a été préfacé et 
revu par l’inbâ catholique, Youânisse Zakariâ et le moine protestant le Docteur 
Mounîsse ‘Abden-Noûr : « Si le Coran a annoncé le polythéisme des Chrétiens, 
pourquoi expose-t-il dans ses versets la licité du mariage avec les détenteurs de 
l’Ecriture... Le prophète de l’Islam ne s’était-il pas marié avec des Juives et des 
Chrétiennes ? Il s’était uni par les liens sacrés du mariage avec la Copte 
Chrétienne, Marie qui a accouché de lui son fils Ibrâhîm, avec la Juive Raïhânah 
bint Simon En-Noudaïryah, avec l’autre Juive Safiyah bint Haï ibn Akhtabe El- 
Qouraïdhyah enfin toujours avec, la Juive Djouwaïriyah bint El-Hârith El- 
Moustalaqiyah. 3 ?» 

C’est également un mensonge flagrant d’affirmer que le prophète s’est 
marié avec des Juives et des Chrétiennes car il s’est uni avec elles après leurs 
conversions. Il serait largement suffisant de rapporter une partie du dialogue 
entamé entre le messager de Dieu (B.S.D.L) et entre Safiyah quand il voulut la 
prendre comme conjointe. Il lui a demandé : « Je te laisse choisir entre l ’lslam 
et le Judaïsme, si tu optes pour le premier je te prendrai pour moi comme 
épouse et si tu veux rester dans tes croyances, je te permettrai de rejoindre les 



' ) Il mourut en 1 ’an 652. (N.T) 

j El-Issâbah fî Ma‘rifati Es-Sahâbah Ibn hadjre (T : 4 - P : 6747 - T : 6 P : 2136- T : 2 P :592 -T : 3 P : 68 
v ) La réalité de l’Incarnation de Tharwat Sa‘îd Rizq Allah - Pages : 192/193. 
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tiens. Dans les deux cas je t ’ affranchirai . » Elle répondit : « O prophète, j’ai eu 
réellement un penchant vers la nouvelle religion. J ’ai cru en toi et en ta mission 
avant que tu ne m’en parles, je me réfugie auprès de toi, je n’ai aucune relation 
avec la religion des Juifs et il ne me reste ni père ni frère. Tu m’offres le choix 
entre la mécréance et le monothéisme véritable et pur. Je préfère le Seigneur et 
Son envoyé plutôt que ma libération et mon retour chez moi. ] » Le prophète l’a 
épousée quand elle se fit musulmane. 

Les menteurs concernant Raïhânah ont assuré que l’envoyé de Dieu 
s’est marié avec elle après sa conversion. Ils lui ont fait dire : « J’ai choisi Dieu 
et Son envoyé après ma décision de me faire musulmane. Après cela, il m’a 
affranchie et m’a donné une dot de douze ouqaïyah . 2 » 

Tharwat Sa‘îd poursuit sa tromperie et prétend que le verset Il n y a 

O 

personne parmi vous qui ne passera pas par l’enfer f annonce que tous les 

êtres humains entreront en enfer et y seront brûlés, copiant ainsi de chez Djâllal 
Eddîne, le verbe passer, en langue arabe par les faits de pénétrer et de 
s’enflammer 4 . C’est aussi une fausseté et un mensonge car jamais Es-Sayoûtî 
n’a produit de telles explications qui ne se trouvent, d ’ailleurs, dans aucun de ses 
ouvrages. Puis l’imposteur exhibe des preuves à partir du hadîth du prophète 
(B.S.D.L) qui a dit : « Passer - toujours dans son sens en langue arabe - signifie 
entrer, les bons et les pervers y entreront. » Ce hadith est sujet à caution et il est 
faux de l’attribuer à Mohammed. Le menteur peut être un ignorant et cette 
ignorance peut lui être pardonnée, mais rien ne pourra justifier pour lui le fait de 
prendre du hadîth ce qu’il lui plaît et d’en délaisser une de ses parties. Il réalise 
cette opération pour confirmer sa falsification. Voilà le hadîth dans sa totalité : 
« Se présenter signifie entrer, personne n ’échappera à l ’enfer, le bon et le 
méchant y pénétreront, mais ce feu sera, pour le croyant, un froid salutaire 
comme il l ’a été pour Ibrâhîm au point que le feu - dans certaines versions il a 
dit l’enfer - provoque un brouhaha à cause de leur froid. » ^ Nous sauverons 
ensuite ceux qui auront vécu dans la piété et y abandonnerons les injustes , 
agenouillés y 5 La partie omise du hadîth atteste aux croyants qu ’ils ne seront 

pas brûlés par le feu de l’enfer 6 , cependant la duplicité est une ruse pour celui 
qui en est dépourvu. 

B) Modification des idées des textes originaux et 
leurs fausses explications : 



') Hadîth cité par bn Sa‘d dans ses annales (8/123). 

) Hadîth cité par bn Sa‘d dans ses annales (8/130)-Lrv ouqiyah à l ’ époque équivalait à 40 dirhâmes =drachmes 
(N. T) 

3 ) Portion du verset 71 de la sourate de Mériem. 

") La réalité de l’Incarnation de Tharwat Sa‘îd Rizq Allah - Page : 35. 

5 ) Verset 72 de la sourate de Mériem. 

’) Hadîht cité par Ahmed dans El-Mousned (14560) par El-Hâkem dans El-Moustadrak (T : 4 -N° 630) et El- 
Albânais a émis des doutes le concernant dans la série des ahâdiths douteux (4.761). 




